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Points saillants du nouveau programme d'assistance au développement inter-
hational pour les cinq prochaines années

L'Agence canadienne de développement international (ACDI) a rendu public
le premier d'une série de Guides sectoriels destinés à régir le programme

canadien d'assistance au développement pour les cinq années à venir. Portant
sur le développement rural, l'agriculture, les aménagements hydrauliques ruraux,

les forêts et la pêche, ils découlent de la publication Stratégie de coopération

au développement international 1975-1980, rendue publique le 2 septembre 1975.
Voici quelques-uns des points saillants

. Aider le petit agriculteur des pays
en développement à augmenter sa pro-
duction alimentaire est la clé de la
lutte à la crise alimentaire globale et
constitue l'objectif du programme ca-
nadien d'assistance pour les cinq pro-
chaines années.
. L'ACDI a adopté une approche inté-
grée du développement. Durant les der-
nières décennies, l'aide au développe-
ment portait surtout sur le développe-
ment des infrastructures et des indus-
tries. Cette approchecependant, loin
d'améliorer le sort des masses, n'a
fait qu'accentuer les différences et
augmenter les problèmes d'emploi et
d'aliénation.
. On convient généralement que la
cause ultime de la pauvreté rurale ne
se situe pas dans le "fait rural" mais
dans le manque d'intégration des zones
rurales à l'ensemble du systèms socio-
politique et économique du pays.
. La Banque mondiale évalue Aà quel-
que 600 millions le nombre de ruraux
dont le revenu annuel va de 50$ à moins
du tiers de la moyenne nationale. Un
tel revenu est extrêmement faible, mê-
me en regard des normes locales.
. Le Canada doit appuyer les institu-
tions des pays en développement qui
se spécialisent dans des programmes
de recherche et de formation répondant
aux besoins des petits agriculteurs.
. Dans nombre de pays en développe-
ment, l'agriculture demeure le seul sec-
teur susceptible de fournir des pro-
duits d'exportation qui permettront une
entrée de devises étrangères dont ces
pays ont un grand besoin.
. Le développement agricole constitue
l'une des meilleures garanties contre
l'exode vers la ville et ses problèmes
de chômage, de désintégration socio-
culturelle et d'habitation.

de ces Guides sectoriels:

. On estime à une centaine le nombre
de spécialistes canadiens en agricul-
ture travaillant à l'étranger chaque an-
née. Le recrutement de ce personnel
n'est pas facile et deviendra encore
plus difficile à mesure que le program-
me prendra de l'expansion.
. Les projets bilatéraux du Canada
dans le secteur de l'agriculture ont été:
a) des études et relevés à court terme
pour aider les gouvernements à élaborer
des programmes de développement agri-
coles; b) des programmes de mise en
oeuvre à long terme, comme la culture
en terre sèche en Inde; la recherche
agronomique en Tanzanie; le croise-
ment génétique du blé au Kenya; l'en-
voi de personnel enseignant à l'Univer-
sité du Ghana, à Legon, a l'Université
de Khon Kaen, en Thailande, à l'Insti-
tut national agronomique du Maroc
ainsi qu'à l'Université de Makerere,
en Ouganda; la vulgarisation des tech-
niques agricoles en Tunisie; la culture
des graines oléagineuses au Pérou;
des travaux sur l'utilisation de la can-
ne A sucre comme fourrage, à la
Barbade etc.
. Bien que ses spécialistes en vulga-
risation et ses autres experts puissent
appliquer leurs connaissances à la so-
lution des problèmes des pays en déve-
loppement, le Canada ne dispose d'au-
cun réservoir d'agronomes spécialisés
en cultures tropicales.
. Le Canada dispose de compétences
"exportables" dans les domaines sui-
vants: l'agriculture en terre sèche (pro-
duction pluviale des céréales); le croi-
sement des céréales; la multiplication,
la certification et la distribution des
semences; l'entreposage en vrac et la
manutention des céréales; le contrôle
du crédit; la vulgarisation; l'élimina-
tion des pertes dues à l'entreposage


